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1
Je n’ai que peu de souvenirs des deux premiers jours qui ont suivi l’affrontement. J’étais en état de choc. Silas nous a fait vivre dans un vieux motel miteux pendant qu’il s’occupait de nos « futures conditions de logement », quoi que cela puisse signifier. Je n’en avais plus rien à faire. Je me foutais de tout.
— Debout ! dit-il d’une voix cassante.
Mon corps se redresse sur le lit contre ma volonté. Un grondement vrombit dans ma gorge. Silas incline la tête et rit aux éclats.
Il était passé maître dans l’art de contrôler les autres. Il peut forcer mon corps à faire ce qui lui chante et cela me terrifie. Je n’ai même pas envie d’utiliser mes dix pour cent de pouvoir de Gris-Loup contre lui. Je crains qu’il ne me tue s’il découvre que je suis en réalité la réincarnation de Wren.
Un sanglot enfle dans ma gorge. Maddy se redresse à son tour près de moi et sa main trace des cercles apaisant dans mon dos.
Tous les soirs, au moment de me coucher, deux choses m’obsèdent :
1) Brayden disant qu’il me choisit.
2) Leah disant à Brayden qu’elle se souvient de lui.
Ces deux pensées me hantent simultanément, me déchirant le cœur et l’âme. Brayden et Leah se sont-ils déjà mariés ? Est-ce que je lui manque, au moins ? Je ne tiens à avoir la réponse à aucune de ces questions, mais j’y pense souvent.
Silas s’approche de moi et me surplombe.
— Ne sois pas triste, douce Lena. (Il pense encore que je suis la réincarnation de Lena et cela vaut sans doute mieux, pour Leah comme pour moi.) Je peux réchauffer ton lit en l’absence de Brayden.
Il se penche et me caresse la joue, m’arrachant un gémissement plaintif.
— Touche-la encore et je t’arrache les couilles, grogne Maddy à mes côtés.
Nous partageons toutes les deux un des lits de la chambre du motel et Silas occupe celui d’à côté, mais il m’a fait plusieurs fois des avances.
Je reste figée sur place tandis que son pouvoir m’enveloppe, m’obligeant à rester immobile. Mes yeux se lèvent sur lui sans que je puisse bouger, et je le vois adresser à Maddy un regard à faire dresser les cheveux sur la tête.
— Je peux bien lui faire ce que je veux et tu ne peux pas m’en empêcher, rétorque-t-il d’un ton chargé de menace qui fige le sang dans mes veines.
Non, non, non.
Il ne m’a encore rien fait, mais je crains de voir ce jour arriver. Silas est bien trop puissant pour que l’une ou l’autre de nous puisse lui résister. Il fait courir son index le long de mon sternum jusqu’à mon décolleté. Je pousse un grognement de bête sauvage, mais je ne peux physiquement rien faire pour l’en empêcher. C’est le sentiment le plus désarmant et déroutant qui soit, et une partie de moi succombe à cet instant précis.
Est-ce ainsi que va se dérouler l’année à venir en compagnie de ce psychopathe ? Va-t-il me forcer la main chaque fois qu’il en aura envie ? Cette simple idée me paralyse.
Maddy se met à rire, un rire psychotique et malveillant qui pousse Silas à reporter son attention sur elle.
— Qu’est-ce qui te fait rire ?
— Touche-la encore et je te carre un manche à balai dans le cul pendant ton sommeil. Tu n’as aucun contrôle sur nous quand tu dors. Je le sais parce que j’ai mis une crotte de nez dans ta tasse à café la nuit dernière. (Elle glousse et Silas ouvre de grands yeux estomaqués.) Tu veux baiser ? Tu n’as qu’à aller aux putes.
La main de Silas jaillit avec une telle vivacité que j’ai du mal à la suivre et vient asséner à Maddy une gifle retentissante en plein visage. Je sursaute, mais reste incapable de faire quoi que ce soit pour la protéger. Je suppose que c’est ce que doit ressentir un animal en cage. Sauf que moi, je suis prisonnière de mon propre corps.
— Prenez vos affaires. Aujourd’hui, on va à New York.
Sans un mot de plus, Silas se rend à la salle de bains. Ce n’est qu’après qu’il a fermé la porte que son emprise sur moi se dissipe.
— Est-ce que ça va ?
Je me tourne vers Maddy, en train de tenir sa joue rougie, fixant du regard la porte de la salle de bains comme si elle voulait l’incendier.
Elle hoche la tête.
— New York ?
— L’enfoiré, grogné-je avant de sangloter discrètement, incapable d’en encaisser davantage sans broncher.
C’en est trop. D’abord j’ai perdu Brayden et Leah, et voilà qu’il nous force à déménager loin de chez nous ? De ma mère ? De mon travail ? De mes études ?
Maddy m’enveloppe fermement dans ses bras et je fonds en larmes. Je veux simplement rentrer chez moi. Retrouver ma vie d’avant auprès de ma mère, oublier tous ces trucs paranormaux. Je ne supporterai jamais une année entière avec ce monstre.
C’est alors que je me souviens de la lettre d’Artemis, et du fait que ma présence ici signifie que Nora, la petite sœur de Brayden, est libre. Cette pensée m’apaise. Cela en vaut la peine. Pour ça, je peux supporter toutes les épreuves. Je m’essuie les yeux et me tourne vers Maddy. Lorsque je m’étais portée volontaire, elle a essayé de prendre ma place. C’est une bonne amie et je suis heureuse de l’avoir à mes côtés dans cette situation merdique.
— Merci, dis-je en me reculant et en balayant mes larmes. Merci… pour tout.
Elle hoche la tête.
— Je ne déconnais pas pour le manche à balai, précise-t-elle. S’il te touche encore, il va se réveiller avec une petite surprise là où je pense.
Je souris faiblement. Silas a eu l’air effrayé par la menace de Maddy. J’espère que ça suffira à le dissuader. Maddy secoue la tête :
— Je n’en reviens pas que tu te sois sacrifiée pour Nora.
Je lui ai parlé du mot d’Artemis et que cela m’avait paru être la bonne chose faire.
— Ce n’est que pour une année, marmonné-je.
Je ne vivrai peut-être même pas un an. Si j’ai pris sur moi la malédiction de Lena, il se pourrait que je crève au mois de janvier, le jour de mon vingtième anniversaire.
Maddy se penche en avant et parle à voix basse :
— On va s’en sortir ensemble. Le prochain combat sera un affrontement centenaire. Autrement dit, les seigneurs faes lèveront le sortilège protecteur de Silas, ce qui veut dire que Brayden aura l’occasion de le tuer.
C’est une perspective excitante, à supposer que Brayden y parvienne. Avec les pouvoirs de Leah à leur plein potentiel, il se pourrait qu’il réussisse. Pour cela, il faudra sans doute que Leah renonce à boire chaque mois la potion de Morgana, ou bien ils devront aller voir Artemis pour qu’il les débloque. Mais c’est une idée grisante. La mort de Silas est une chose à laquelle je pourrais m’accrocher et attendre avec impatience.
— Mais pourquoi New York ? chuchoté-je.
Maddy fronce les sourcils et me répond en élevant à peine la voix :
— Silas pense que tu es Lena. Il veut te faire souffrir le plus possible. Faire en sorte que tu ne puisses pas voir Brayden.
Ni maman ! Que vais-je bien pouvoir lui dire ? Si je déménage à New York, elle va appeler les flics aussi sec.
Je me sens si impuissante. Pour l’instant, rien de tout cela n’a la moindre importance à mes yeux. Je ne fais que déplorer la perte de l’homme dont je suis bêtement tombée amoureuse.
Silas tire la chasse d’eau et sort de la salle de bains, aboyant ses ordres pendant que nous rassemblons ses affaires et les transportons jusqu’à la voiture sans même petit-déjeuner.
Une chose est sûre : cette année va être un véritable enfer.
Huit mois plus tard.
Aujourd’hui, c’est mon anniversaire. Je vais peut-être mourir et cela ne me fait ni chaud ni froid. Les huit derniers mois ont vraiment été un véritable enfer. La nuit suivant notre départ pour New York, Silas m’a obligée à raconter à maman que je partais avec mon nouveau petit ami voyager dans tout le pays, le genre de chose que je ne ferais jamais en temps normal, et j’ai dû quitter mon emploi au bar sans préavis. Ronan était présent le soir du combat, il savait donc que j’étais partie avec Silas, mais je n’ai pas pu lui dire où exactement. Au moins, il a eu le temps de me promettre de veiller sur maman avant que Silas lui raccroche au nez.
Ce dernier était si déterminé à ce que nous n’ayons aucun contact avec Brayden que cela me rendait folle. Il voulait torturer Brayden en le gardant séparé de son âme sœur pendant les derniers mois que nous devions passer ensemble.
Il ne se doute pas un instant que je ne suis pas Lena.
J’essaye de ne pas trop penser à Brayden, à Leah et à leur merveilleuse vie commune, mais c’est difficile. Se sont-ils mariés ? Certainement. Lui apporte-il son petit déjeuner au lit ? Possible. Leah s’inquiète-t-elle pour moi ? Naturellement. Brayden pense-t-il encore à moi ? Peut-être plus maintenant.
— J’ai faim, dit Silas, m’arrachant à mes pensées.
— Je vais préparer le dîner, marmonné-je, traînant des pieds comme un zombie jusqu’à la petite cuisine de notre trois pièces.
Je ne suis plus que l’ombre de moi-même, bouclée et gardée sous clé par ce fou lunatique.
Dans le couloir, j’entends Maddy prendre sa douche. C’est un tel soulagement de savoir que je ne suis pas seule avec lui. S’il n’y avait eu que moi avec Satan – enfin, Silas –, je ne suis pas sûre que j’aurais survécu.
Je m’empare d’un couteau, saisis une tomate, et une pensée me vient brutalement à l’esprit.
À cause du sortilège de protection, il m’est impossible de tuer Silas, mais si je m’étais accaparé la malédiction de Lena et que ma mort devait survenir aujourd’hui ? Et si Leah et moi devions mourir quoi qu’il arrive ? Il paraît que j’étais blessée lorsque j’ai libéré Lena de sa malédiction, et que c’est pour cette raison que mes souvenirs sont en vrac. Il m’arrive d’en entrevoir, toujours ceux de Brayden, ou de ses frères et belles-sœurs, mais ils ne sont jamais très utiles.
Si je vivais aujourd’hui mes derniers instants, ne devrais-je pas enfoncer ce couteau dans le cœur noir et ratatiné de Silas ?
J’observe le reflet de la lumière sur la lame et m’imagine lui asséner un milliard de coups de couteau.
— J’veux bouffer ! répète-t-il, m’arrachant à mes fantasmes meurtriers.
Je devrais peut-être attendre qu’il dorme et le réveiller en appuyant ma lame sur son torse.
Ouais.
Trois quarts d’heure plus tard, les penne au poulet sont prêtes, comme Silas les aime : pâtes al dente, viande pas trop sèche et supplément de sauce. Comme c’est mon anniversaire, ce bâtard a bien sûr exigé qu’on lui prépare son plat préféré.
Il nous a forcées, Maddy et moi, à regarder d’innombrables heures d’émissions culinaires et de rangement pour nous transformer en parfaites petites femmes d’intérieur. Il nous a interdit de travailler, nous n’avons droit qu’à une sortie par jour pour aller courir dans avec lui dans Central Park, et, dès qu’il s’absente, il envoûte les portes et les fenêtres de telle sorte que, si nous les touchons, nous sommes électrocutées et perdons connaissance.
Je me demande si la maintenance pourrait nous apporter de la mort aux rats, histoire que j’en foute dans ses pâtes.
Quelqu’un frappe à la porte et je reste figée.
Maddy surgit de la pièce du fond, où elle était en train de se préparer pour le dîner.
— J’y vais ! lance-t-elle avec un grand sourire.
Silas bondit du canapé et brandit la main devant lui pour lui barrer le passage, l’obligeant à courber la tête.
— Je m’en charge, dit-il.
Je le hais. Je déteste tout chez ce type. Il arrive que parfois la colère devienne insupportable, alors le loup en moi refait surface. C’est l’un de ces moments. Je me fiche qu’il me manipule, mais qu’il fasse ça à Maddy, ça me fait voir rouge.
La fourrure commença à se déployer sur mes bras. Maddy comprend ce que je fais sans même me regarder.
— Arrête, ordonne-t-elle, incapable de voir Silas entrouvrir la porte de quelques centimètres.
— Livraison pour vous, m’sieur, annonce une voix masculine.
Silas prend sa commande, paye le livreur puis revient à l’intérieur en verrouillant derrière lui.
Une livraison de bouffe ? Mais je viens de faire à dîner. Silas nous laisse rarement commander quoi que ce soit et, dans le cas contraire, il s’en charge lui-même, car nous n’avons pas le droit d’utiliser un téléphone ou un ordinateur.
Quand il se retourne, je vois un carton de cupcakes rose dans ses mains et mes yeux se chargent de larmes.
Maddy sautille sur la pointe des pieds et m’enlace.
— Joyeux anniversaire !
Je lui rends son étreinte, consciente de l’énormité de la chose. Elle a forcément dû demander la permission à Silas et lui réclamer de l’argent pour commander ces cupcakes.
— Merci, Maddy. Et merci, Silas, ajouté-je, consciente que je vais prendre cher si je ne le fais pas.
Il acquiesce, jette négligemment le carton sur la table et s’assoit.
Je sens son pouvoir m’envelopper et je retourne à la cuisine à mon corps défendant. C’est sa façon de me faire savoir qu’il veut son dîner immédiatement. Ce type est un maître du contrôle et de la manipulation. N’importe quel psychologue prendrait son pied à l’observer, puis il le ferait interner ou le jeter en prison, parce qu’un homme pareil ne devrait pas être laissé en liberté.
Respire.
En remplissant son assiette, j’agrippe le collier qui m’enserre la gorge. Si je m’empare du couteau et que je coupe ce truc pour libérer les dix pour cent de mon pouvoir, serais-je assez forte pour le tuer ? Avec Maddy, nous faisons une heure de kick-boxing par jour pendant que Silas reste assis sur le canapé à nous mater comme un pervers. Chaque soir, nous faisons quarante-cinq minutes de jogging dans le parc. Jamais je n’ai été aussi en forme.
— Tu sais, je me demandais… (La voix de Silas me fait sursauter et je m’empresse de lui porter son assiette à table.) Qu’est-ce que ça donnera quand elle mourra ? demande-t-il à Maddy.
Une profonde tristesse s’empare de moi. Je me suis faite à l’idée que je pourrais mourir aujourd’hui, mais je ne suis pas prête, pas dans ces conditions. Pas avec lui. Pas alors que je n’ai vu ni ma mère ni Leah depuis huit mois. Et pas sans pouvoir faire mes adieux à Brayden.
Silas sourit, conscient d’avoir touché un point sensible.
— Est-ce qu’elle va s’agripper la poitrine et se mettre à gueuler, ou juste s’effondrer dans ses pâtes ?
Il se tourne vers Maddy, signe qu’elle doit répondre à la question.
Salaud.
Maddy plisse le nez. La colère se lit sur son visage.
— T’es qu’un connard. Ne me pose pas cette question.
— Je suis un quoi ?
Il se lève brutalement de sa chaise et lui fonce dessus comme un cinglé. Il va la frapper, je le sais. Maddy fait toujours les frais de sa colère, pour un oui ou pour un non. Il la frappe, lui tire les cheveux, l’oblige à s’agenouiller. Moi, il me fait du rentre-dedans, mais il me traite mieux que ça.
C’est maintenant ou jamais. Je ne peux pas rester là à le regarder la frapper, pas encore et pas si je peux l’en empêcher. Je lève la main et j’arrache le collier de ma gorge, brisant la chaîne en deux, puis je saisis le couteau à viande long et bien aiguisé.
La main de Silas s’approche de la joue de Maddy et j’entre en action. Une onde de choc à peine visible se déploie hors de mon corps et le fige sur place. Sa main est à quelques centimètres du visage de mon amie, qui me regarde avec stupeur.
Je me rue en avant, profitant de mon maigre avantage, et poignarde Silas en plein milieu du dos sans la moindre hésitation, enfonçant le couteau de cuisine jusqu’à la garde.
— Averly, non ! s’écrie Maddy.
Le hurlement de douleur de Silas rompt l’emprise que j’ai sur lui et il s’écroule en avant. Je me fiche bien qu’il meure, ou que la malédiction me tue. Je m’en fous, surtout si je suis de toute façon condamnée à mourir. Se redressant vivement, il me fait face, la bouche grande ouverte sous l’effet du choc.
— Petite salope ! grogne-t-il en portant la main vers sa poche.
J’entrevois un éclat doré et il jette quelque chose à mes pieds.
Un œuf de téléportation.
— Non !
J’ai à peine le temps de réagir que Silas me fonce dessus comme un quarterback déchainé, me décolle les pieds du sol et m’envoie à travers le portail, direction l’Ether.
Je stagne en l’air pendant une seconde puis sa masse gigantesque me tombe dessus, propulsant l’oxygène hors de mes poumons. L’arrière de mon crâne heurte brutalement le carrelage glacial et des taches noires dansent devant mes yeux.
— Qu’est-ce donc que cela ?!
La voix stridente de Lora me parvient aux oreilles et Silas se dégage de mon corps.
— Qu’on amène un guérisseur ! ordonne l’un des seigneurs faes.
Il a sans doute remarqué que Silas avait un couteau planté dans le dos. Je sais que je vais probablement mourir. Non seulement c’est mon vingtième anniversaire, mais en plus Silas nous a téléportés devant les seigneurs faes. Ils vont donc très certainement me tuer. Mais ça valait le coup. Ça valait vraiment la peine de flanquer un coup de poignard dans le dos de ce trou du cul.
— Je hume le pouvoir d’un Gris-Loup.
La voix de Lora me paralyse complètement. Je suis étendue par terre, les yeux rivés sur le toit de marbre blanc et doré.
Elle se penche sur moi. Je déglutis difficilement, me préparant à subir un interrogatoire. On ne peut pas mentir aux seigneurs faes, et cette pensée me terrifie.
— Lève-toi, grogne-t-elle. Debout !
Un pouvoir similaire à celui de Silas se resserre autour de mon corps et me remets de force sur mes pieds.
Le vertige m’envahit tandis qu’un filet chaud et humide coule le long de ma nuque. Je porte lentement mes doigts et palpe une coupure derrière mon crâne. J’émets un sifflement entre mes dents en sentant la profondeur de la lacération et la moiteur poisseuse du sang.
— Elle est blessée.
Lora semble intriguée. Je la regarde, mais je vois trouble. La fae m’apparaît en double exemplaire et je raisonne à deux à l’heure.
— N’est-ce pas son anniversaire, aujourd’hui ? demande un autre seigneur fae qui nous a rejoints.
Soudain, mes jambes flageolent et je tombe à genoux.
— Est-ce en train de se produire ?
Lora semble tout excitée. La terreur m’étreint.
C’est comme ça que ça va se passer ? Vais-je mourir ainsi ? Mon cœur cogne dans ma poitrine, et à ce moment-là un souvenir me revient violemment en mémoire.
 
— Ne t’en va pas ! gémit Brayden tandis que je m’agrippe à son torse.
Ses cheveux sont plus longs, tombant jusqu’à son menton, et il arbore un beau bronzage.
Il est torse nu, nous sommes allongés sur un lit et je caresse le nom qui est tatoué sur son bras. Charlène.
J’étais Charlène. C’était mon vingtième anniversaire et j’étais en train de mourir.
Une vive douleur me transperce le crâne et je lève les yeux sur lui.
— Je t’aime, Brayden. Je te retrouverai.
— Je t’attendrai, promet-il d’une voix creuse, me regardant avec un mélange d’amour, d’adoration et de chagrin insondable.
— Lena !
La voix de Lora me tire de mon souvenir et je relève la tête. Je suis devant elle, sur mes genoux, en train de me balancer pendant que du sang s’écoule le long de ma nuque.
C’est quoi ce bordel ? Qu’est-ce que c’était que ce souvenir ? Je ne peux pas avoir été Charlène ; cela signifierait que je suis en réalité Lena… et c’est douloureux d’imaginer cela après avoir cru être Wren pendant si longtemps.
— Quoi ? dis-je à Lora, essayant de cligner rapidement des paupières pour éclaircir ma vision.
J’ai l’impression d’avoir la tête dans un étau. D’intenses palpitations me rappellent constamment que je suis blessée.
— Si tu es Lena, comment se fait-il que je puisse renifler ton énergie ? questionne-t-elle en grommelant.
Oh, chiotte ! Elle croit que je suis Lena, et moi que je suis Wren. Je ne peux pas lui mentir. Cela dit, après avoir revu ce souvenir, je suis perdue.
Je hausse les épaules :
— J’en ai récupéré un peu.
Ce n’est pas un mensonge. Grâce à Artemis, j’ai vraiment récupéré une partie de mes pouvoirs.
Elle fronce les sourcils, pinçant ses lèvres roses et scintillantes, puis elle reporte son attention sur le seigneur fae qui se tient à ses côtés et lui demande :
— Est-ce possible ?
Il semble perplexe.
— Je pense que oui.
— Tuez-là ! s’égosille Silas de l’autre côté de la pièce.
Je tends le cou et j’aperçois Silas étendu par terre, deux guérisseurs faes penchés sur lui. Des arcs de lumière, jaune comme du beurre et d’un bleu aussi profond que la nuit, tourbillonnent autour de son corps, ressoudant la plaie que je lui ai infligée.
Je souris en le voyant grimacer.
Ça valait vraiment le coup.
Lora me toise en inclinant la tête sur le côté.
— Quand succombera-t-elle à la malédiction ?
L’autre seigneur fae sort une montre à gousset de sa tunique et fronce les sourcils :
— Cela devrait déjà s’être produit.
La peur me saisit. Que veut-il dire ?
Lora pivote brusquement la tête vers l’autre fae et je sens un vertige me submerger.
— Quoi ? Alors ça non plus, ça ne marche plus maintenant ?
Je les regarde se disputer et, l’instant d’après, Lora jette un œuf d’or à mes pieds et je me retrouve aspirée à l’intérieur.
Elle ne veut pas que j’entende cette conversation – de toute façon, vu ma blessure à la tête, je ne pigerais strictement rien. J’ai l’impression d’avoir la cervelle en bouillie.
J’atterris violemment sur les fesses. Je m’attendais à être de retour dans notre appartement à New York, mais, au lieu de ça, je me retrouve nez à nez avec une paire d’yeux bleus. Pendant une seconde, mon cœur s’arrête de battre.
Castiel.
Il ressemble tellement à Brayden que j’en ai le souffle coupé.
— Averly. (Il tombe à genoux devant moi.) À l’aide ! crie-t-il aux autres, lorgnant mon cou et mon tee-shirt, probablement couverts de sang.
Lora m’a téléportée dans la cellule des Gris-Loups, qui se précipitent maintenant tous dans le salon pour être à mes côtés.
— Elle est blessée.
Castiel ôte vivement sa chemise et m’enveloppe aussitôt la tête dedans. La douleur lancinante m’arrache un sifflement tandis que je m’efforce de ne pas fixer ses abdominaux en béton et son torse ciselé. Ils ont une salle de sport dans le coin ? Forcément…
Axel s’approche pour me soulever, mais Castiel lui grogne dessus :
— Je m’en charge.
D’un simple mouvement, il me soulève dans ses bras et me berce contre son torse.
Blake et Natalie apparaissent dans mon champ de vision, le visage fermé.
— Averly.
Une lumière bleue émane des bracelets de Blake tandis qu’elle retire la chemise de Castiel pour examiner l’arrière de mon crâne.
— Tu peux la guérir ? demande ce dernier à sa belle-sœur.
— Amène-la sur le canapé.
Du bout des doigts, Castiel effleure ma nuque, ce qui convoque un nouveau souvenir dans mon esprit :
 
Vêtu d’un costume gris, Castiel, radieux, m’adresse le plus grand sourire que j’aie jamais vu. Brayden, Axel et Gabe se tiennent à ses côtés.
C’est notre mariage !
— Wren… dans ce monde où nous pouvons vivre éternellement, tu es la seule auprès de qui j’aimerais passer l’éternité, récite-t-il avant d’enfiler un anneau autour de mon annulaire.
L’émotion me comprime la gorge, puis mes lèvres s’écrasent sur les siennes.
 
— Averly !
Natalie me secoue légèrement et je suis de retour parmi eux.
Tournant la tête, je pose mes yeux sur Castiel.
Qu’est-ce que c’est que ce bordel ? D’abord, un souvenir où je meurs dans les bras de Brayden en tant que Lena, et ensuite mariage avec Castiel en tant que Wren… ça n’a aucun sens.
— Je me suis cogné la tête, expliqué-je aux autres, seule explication pouvant justifier ces étranges souvenirs.
Wren. Lena. Lena. Wren.
Mon esprit est un vrai foutoir.
— Sa force vitale est faible, annonce Blake en me regardant avec des yeux plissés.
— Non, grommelle Castiel. À cause d’un simple coup sur la tête ? Ça n’est pas normal.
— Elle a perdu beaucoup de sang. Tu as vu son tee-shirt ?
Je regarde Blake tendre l’index sur moi en clignant des paupières ; elle m’apparaît en double exemplaire et les deux versions sont plus indistinctes de seconde en seconde.
— C’est l’anniversaire de Lena aujourd’hui, intervient Natalie.
Elle tend la main et caresse le bras de Castiel, mais celui-ci se dégage d’un haussement d’épaules, se contentant de dire :
— Je suis au courant.
Elle tente de lui faire comprendre que je vais mourir. C’est fini. Peu importe que je sois Wren ou Lena : je vais y rester. Peut-être que Leah et moi sommes toutes les deux condamnées. Peut-être repose-t-elle dans les bras de Brayden en ce moment-même, s’efforçant de rester consciente. Quand Wren a endossé la malédiction de Lena, elle les a peut-être maudites toutes les deux.
— Dans ce monde où nous pouvons vivre éternellement, tu es la seule auprès de qui j’aimerais passer l’éternité, marmonné-je.
Paralysé, Castiel me regarde en ouvrant grands les yeux.
— Wren.
Il prononce ce nom dans un sanglot et tombe à genoux près de moi.
— Je ne sais pas, chuchoté-je. J’ai aussi des souvenirs de lui.
Natalie me regarde ; son visage est marqué par l’inquiétude.
— Qui donc ?
— Brayden, bafouillé-je, poussant Castiel à prendre ses distances.
C’est alors que je craque complètement. Le vertige, ma vue embrouillée, l’imminence de mon trépas. Brayden, Castiel, Lena, Wren… c’est trop pour moi. Je me mets à sangloter et mon cœur vole en un million d’éclats.
Tout ce que je veux, c’est qu’on m’aime. Or aucun de ces deux hommes ne m’aimera tant qu’ils ne sauront pas qui je suis. On s’en fiche. De toute façon, je suis mourante, et c’est Brayden que je veux. Un homme que je ne peux pas avoir.
Blake glisse sa main sur ma poitrine et une larme ruisselle sur ma joue.
— Si c’est Lena et que la malédiction l’emporte, je ne peux rien faire, explique-t-elle. Mais si c’est une hémorragie, nous pouvons peut-être la sauver.
Axel pose la main sur ma cheville gauche et Gabe sur la droite, comme s’ils essayaient de me retenir dans le monde des vivants. Castiel me prend la main et la porte à ses lèvres.
— Que tu sois Lena ou Wren, saches que nous t’aimons, dit-il, et ses paroles achèvent de me briser.
— Pour toujours, confirme Blake en posant la main sur mon front.
Je réalise que je suis aimée. Lena et Wren étaient les épouses chéries d’hommes merveilleux, et les sœurs de deux femmes superbes.
Ma tête bascule sur le côté et une vive douleur me transperce le crâne. Castiel me regarde avec une expression déchirante sur le visage.
— Je suis désolée, bafouillé-je.
Je tends les doigts vers lui et tout devient noir.
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Je me réveille en sursaut, ouvrant brusquement les paupières tandis que mon corps est agité de spasmes.
— Pourquoi n’est-elle pas morte ? s’écrie Lora.
Je sens la fraîcheur du marbre sous mon corps, puis je m’aperçois que ma migraine a disparu et que je vois de nouveau normalement. Je tends la main, me tâte l’arrière du crâne et constate qu’il n’y a plus aucune blessure. Rien qu’une épaisse cicatrice.
Une autre seigneur fae, une certaine Ellaria il me semble, déclare :
— La malédiction a été altérée.
Je me fige, étendue là, aussi immobile qu’un cadavre tandis qu’un claquement de talons me parvient aux oreilles.
Lora me domine en plissant les yeux et je m’arme de courage, me préparant à l’impact.
— Qu’as-tu fait ? grogne-t-elle.
— Rien, balbutié-je.
C’est la vérité. Je n’ai vraiment pas le souvenir d’avoir fait quoi que ce soit pour altérer la malédiction.
Je me redresse. Mes vertiges aussi ont disparu.
— Tuez-là, qu’on en finisse ! s’impatiente un des seigneurs assis sur son trône.
Cette grosse feignasse n’a même pas pris la peine de se lever.
Je bondis sur mes pieds et puise dans le peu d’énergie dont je dispose, prête à me battre pour ma vie si nécessaire. Si je dois mourir, je blesserai au moins Lora avant.
En me voyant me crisper, celle-ci bascule la tête en arrière et s’esclaffe. Un son froid et mordant. C’en est assez. Je m’apprête à projeter mon pouvoir, mais elle me jette un regard noir et agite les doigts.
— Non, dit-elle.
Une explosion de puissance me frappe en plein ventre et je tombe à la renverse, glissant de trois mètres en arrière avant de me figer sur place, paralysée par sa magie. Celle-ci est si puissante, et m’enveloppe si étroitement que j’ai des difficultés à respirer.
— Je me demandais…
Lora s’approche de moi. Recroquevillée, j’aperçois ses chaussures à talons roses qui se rapprochent.
— Le combat de cette année est un centenaire, dit-elle à Silas.
Silas est ici ? Eh merde, ce bâtard a survécu.
— Je sais, grommelle-t-il tandis que des bottes brunes s’imposent à ma vue.
Lora tend la main et caresse ma joue :
— La malédiction de l’anniversaire a été levée. Elle vivra jusqu’à ce qu’on la tue. Tu ferais bien de la garder dans ta meute et d’utiliser son pouvoir de Gris-Loup contre Brayden le soir du combat.
J’ai l’estomac qui se retourne.
— Non.
Je gémis en relevant la tête, résistant à la force qui me paralyse.
Je reporte vivement mon attention sur Silas. Il est en train de sourire. L’idée ne lui déplaît pas.
Non, non, non.
Je refuse que Brayden soit vaincu par mes pouvoirs. J’en mourrais de culpabilité. Sans parler du fait qu’il va à nouveau perdre toute sa meute.
— Et après le combat ? s’enquiert Silas.
Lora me toise avec cruauté.
— Brayden voudra retrouver sa bien-aimée. Nous devrons donc nous assurer qu’elle ait un petit accident avant qu’il la choisisse comme unique membre de sa meute pour l’année à venir.
Silas rigole. Ils sont d’un tel sadisme, ça me débecte.
Pendant un instant, j’avais oublié ce détail. À l’occasion du centenaire, Brayden aura le droit de tuer Silas, mais comme Lora a besoin de lui pour être reliée au pouvoir des Gris-Loups, l’inverse ne sera pas permis.
— D’ici là, comment je fais pour dompter son pouvoir ? l’interroge Silas.
Lora glisse lentement son index le long de son torse et ses paupières se plissent de plaisir.
Dégueulasse.
Mais voilà, tout s’explique : ces deux-là sont… Je frémis rien que d’imaginer Lora et Silas en pleine action sous la couette.
— Je peux faire mieux que ça, mon amour, dit-elle. Je peux t’offrir son pouvoir.
La fae claque des doigts et un serviteur apparaît, portant un plateau d’argent. Sur celui-ci se trouvent deux paires de bracelets, semblables à ceux qu’elle porte et qui la relient à Castiel, Natalie et les autres.
— Non, je gémis. Par pitié.
Je ne veux pas être emprisonnée, pas plus que Maddy et moi ne le sommes déjà. Je refuse que Silas obtienne mon pouvoir.
Ce dernier sourit et je repousse l’emprise invisible de Lora, mais celle-ci se resserre davantage autour de moi, expulsant l’oxygène hors de mes poumons. Je ne peux rien face à elle.
La fae reporte son regard sur moi :
— Cesse donc.
Je comprends alors que je ne suis pas assez puissante pour l’affronter. Pas en n’ayant accès qu’à dix pour cent de mon pouvoir de Gris-Loup – bon sang, même à cent pour cent, ce ne serait pas gagné. Brayden n’a pas affronté le conseil des seigneurs faes pour libérer ses frères et ses belles-sœurs, et ce pour une raison très simple : ils sont bien trop puissants pour un Gris-Loup isolé. Je me détends, desserrant ma prise sur mon pouvoir. La pression sur mes poumons se relâche et je reprends ma respiration.
Lora saisit une paire de bracelets et les referme d’un coup sec autour de mes poignets. Le métal froid mord ma peau, irradie d’une lueur bleue pendant une seconde, puis je sens que mon pouvoir est aspiré.
Silas enfile l’autre paire de bracelets en souriant et je me rends compte qu’ils fonctionnent exactement comme les anneaux du dragon : ils lui permettent de puiser directement dans mon énergie.
Lora relâche son emprise sur moi et je me détends.
Silas baisse les yeux sur ses poignets, fléchissant les doigts tandis qu’un sourire malicieux s’étire sur ses lèvres. De ses bracelets émane la même lueur bleue que des miens. Il fait ensuite un geste dans ma direction et c’est comme si un géant invisible me soulevait pour me projeter à l’autre bout de la pièce.
Je décolle, un cri quitte mes lèvres puis je m’écrase contre le mur du fond. Une vive douleur explose dans mon épaule et je pousse un hurlement en heurtant le plancher avec un bruit sourd.
Visiblement ravie, Lora observe Silas avec une impatience révoltante.
Quant à Silas, ce salopard est encore en train de sourire :
— Alors je vais pouvoir utiliser ce pouvoir contre Brayden dans quatre mois ?
Lora acquiesce, jetant un coup d’œil à ses comparses faes, assis tels des statues sur leurs trônes. On dirait qu’ils s’ennuient sec.
— C’est entièrement conforme au règlement. Elle fait partie de ta meute. Tu ne fais qu’utiliser son pouvoir.
Silas hoche la tête, incapable de s’empêcher de sourire.
— Ça va être marrant.
L’un des seigneurs faes se lève – Dryden, si je me souviens bien.
— Lora, j’en ai assez de tout cela. Renvoie-les et allons nous restaurer.
L’intéressée lui adresse un signe de tête et se penche vers Silas, déposant une bise humide sur sa joue.
Je vais gerber.
— À ce soir, lui dit-elle avec un clin d’œil.
Mais quelle horreur ! Il est venu jusqu’ici pour baiser avec elle ?
Silas la regarde avec une avidité qui me retourne l’estomac puis il se dirige vers moi, un œuf de téléportation à la main.
— Allez, princesse. Il est temps de te ramener à la maison.
Il tend la main, m’agrippe le haut du bras et lâche l’œuf à nos pieds.
Quelques secondes plus tard, celui-ci s’ouvre et nous aspire, nous ramenant à New York. Nous débarquons dans notre salon, pile à l’endroit où nous nous trouvions quelque temps plus tôt.
Maddy s’est endormie sur le canapé en tenant un couteau de cuisine. En nous entendant revenir, elle se redresse d’un coup et le serre plus fort, jetant des regards frénétiques tout autour d’elle.
— Lâche ça, grogne Silas.
Maddy semble étonnée de me voir. Je dois avoir l’air d’une morte.
— Tu es vivante !
Elle quitte le canapé en trombe et me serre fort dans ses bras. Je ressers les miens autour d’elle et nous nous étreignons longuement. Deux survivantes, s’accrochant l’une à l’autre comme à un radeau de fortune.
Silas semble sincèrement vexé.
— Je suis vivant aussi, merci de l’avoir remarqué.
Maddy se détache de moi et le dévisage avec une colère telle que j’ai l’impression que des éclairs vont lui sortir des yeux et le foudroyer sur place. Sa poitrine se soulève et je sens bien ce qu’elle veut lui balancer qu’elle n’en a rien à carrer qu’il soit en vie, mais elle ne veut pas prendre une raclée.
— Je suis fatiguée, dis-je, dans l’espoir que Silas nous laissera aller dormir sans nous faire la morale.
— Moi aussi, ajoute Maddy, feignant de bâiller pour souligner son propos.
Silas lève les yeux au ciel et brandit ses poignets pour nous montrer ses nouveaux bracelets.
— J’ai le pouvoir d’un Gris-Loup maintenant, alors ne vous faites pas d’illusion.
Pour souligner son avertissement, il baisse les yeux sur le couteau qui se trouve maintenant par terre. Nous acquiesçons toutes les deux.
Nous nous précipitons dans notre chambre commune et fermons la porte, comme nous le faisons toujours pour éviter que Silas épie nos conversations. Maddy me dévisage à nouveau, comme si elle croyait voir un fantôme.
— Qu’est-ce qui s’est passé ? Comment se fait-il que tu sois encore en vie ? Et la malédiction ?
Je hausse les épaules.
— J’en sais rien. Peut-être que je n’ai pas réussi à prendre sur moi la malédiction de Lena il y a quarante ans. Leah est sûrement…
Ma gorge se serre. Jusqu’ici, je m’étais interdit d’y penser, encore plus de le dire à haute voix. Quarante ans plus tôt, quand Wren a levé la malédiction de Lena et restauré ses pouvoirs, quelque chose a mal tourné. Mais la nuit dernière, ce quelque chose ne m’a pas coûté la vie, et j’en suis heureuse. Mais a-t-elle coûté la sienne à Leah ? J’ai mal au cœur rien que d’y penser.
Maddy secoue la tête et me prend la main :
— On s’en fiche de savoir pourquoi. Je suis juste heureuse que tu sois toujours là.
— Maddy… je les ai revus. Tes demi-frères et tes belles-sœurs.
Mon amie se raidit.
— Ils vont bien ? As-tu vu Castiel ?
J’acquiesce.
— Et j’ai eu un souvenir de lui… de notre mariage… mais aussi d’un moment d’intimité avec Brayden.
Confuse, je secoue la tête. Maddy est estomaquée.
— Mais c’est impossible. Brayden ne tromperait jamais Lena avec Wren.
J’opine du chef et poursuis :
— C’est comme si j’étais à la fois Wren et Lena. Comme si j’avais des souvenirs des deux.
Sa main se fige dans la mienne et je vois son bras se couvrir de chair de poule. Elle me lâche et m’agrippe les épaules, plongeant son regard droit dans le mien.
— C’est logique.
— Comment ça ? dis-je en me renfrognant.
— Je pense que c’est toi. Que tu es Lena.
Cet aveu me laisse pantoise.
— Pourquoi ?
Maddy sourit.
— Je ne suis pas aussi vieille que Brayden, je n’étais pas là au début de leur relation, mais je les ai vus traverser de nombreuses vies côte à côte. Il y a entre eux comme une attirance magnétique. Le genre d’attraction que j’ai vue entre vous deux.
Mon cœur se met à battre la chamade. J’aimerais vraiment être Lena. À un point !
— Mais comment est-ce possible ? Je me suis vue épouser Castiel.
Maddy se mord la lèvre inférieure.
— Quand Wren a essayé de lever la malédiction et de rendre ses pouvoirs à Lena, elle a été blessée. Et si… je ne sais pas, imaginons qu’elle ait embrouillé vos deux mémoires ?
C’est une théorie intéressante. Je n’avais pas vu les choses sous cet angle… Se pourrait-il que je sois Lena ? Leah voit-elle aussi Castiel et Brayden dans ses souvenirs ? La jalousie me prend aux tripes rien que d’y penser.
— Brayden a passé huit mois seul avec Leah… et vu qu’elle a des souvenirs d’eux, a-t-il pu…
Maddy m’interrompt en secouant la tête.
— Son cœur ne bat que pour Lena. Il ne fera rien tant qu’il ne sera pas certain de qui elle est.
Je n’ai pas envie de lui avouer qu’il m’a déjà embrassée et qu’il m’a choisie en pensant que je n’étais pas Lena. Mais j’acquiesce quand même, parce qu’en ce moment j’ai besoin d’y croire. J’ai besoin d’espoir.
Maddy lorgne mes bracelets.
— Alors, tu as encore ton pouvoir ?
Je baisse la tête et me renfrogne.
— En quelque sorte. Sauf que c’est Silas qui en a le contrôle.
Maddy sourit.
— Pas quand il dort.
Je hausse un sourcil.
— Qu’est-ce que tu suggères ?
Maddy s’approche de moi. Les bruits conjugués de la radio et du ventilateur emplissent la pièce et elle chuchote :
— Quand viendra la nuit, je t’apprendrai à maîtriser tes pouvoirs de Gris-Loup.
Les battements de mon cœur s’accélèrent.
— Tu peux faire ça ?
Elle confirme d’un hochement de tête.
— J’ai vu mon frère s’entraîner un milliard de fois avec Lena, ses sœurs et nos frangins.
Cela veut-il dire que, si j’apprends à me servir convenablement de ces dons… nous pourrions nous échapper d’ici ?
Maddy semble lire dans mes pensées :
— Tant que tu porteras ces machins, tu ne pourras pas faire grand-chose (elle désigne mes bracelets.) Mais si on arrive à te les retirer… ou que tu parviens à devenir suffisamment puissante pour lui reprendre ton pouvoir pendant qu’il est éveillé…
Pendant qu’il est éveillé ? Alors dans ce cas, ce serait moi qui le contrôlerais lui. Cette perspective m’enchante follement.
— Faisons ça.
Ce soir-là, nous nous mettons au lit et réglons le réveil sur 2 heures du matin. Nous coupons le son, activons l’option vibreur et Maddy prend l’appareil dans son lit et le pose près de son oreiller.
Si Lora pense que Silas peut retourner mes pouvoirs contre Brayden, elle va avoir une petite surprise.
*
Au bout de quelques heures, je suis réveillée par une Maddy aux yeux cernés, son visage baigné par les ombres que projettent le clair de lune. Elle a allumé le ventilateur, mais ne prononce pas un mot. Je me redresse, ne sachant pas pourquoi je suis réveillée, puis je me souviens : Silas va se coucher dans sa chambre tous les soirs à 21 heures, réglé comme une horloge. On dirait un petit vieux qui ne veut pas rater l’heure du dodo. Je me demande maintenant combien de fois il s’est en réalité faufilé dans le royaume de l’Ether pour… retrouver Lora. J’en frissonne.
Il est 2 heures du matin. Il doit être endormi.
Je baisse les yeux sur les bracelets qui m’enserrent les poignets et Maddy opine du chef, se tapant la poitrine pour me demander de lui envoyer une salve d’énergie. Je lève les yeux au ciel et secoue la tête.
Elle se tape à nouveau la poitrine, plus violemment cette fois, et me décoche un regard chargé d’une menace silencieuse : « Frappe-moi, ou je te taillade sur place. »
Sérieusement ? Bon, très bien.
Je me redresse davantage.
Prenant une profonde inspiration, je fais appel à mon pouvoir, mais rien ne se produit. Je plisse le front sous l’effet de la frustration et je retente le coup, plus fort cette fois, priant pour ne pas réveiller Silas.
Je ressens un léger picotement le long de mon dos et les bracelets se mettent à luire faiblement tandis que me revient une infime partie de mon pouvoir.
Maddy regarde les bracelets s’illuminer, hoche la tête et, d’une voix presque imperceptible, me demande :
— Maintenant, fige-moi.
La figer ? Comme les types sur le parking du bar quand j’ai protégé Brayden ? Je ne faisais pas spécialement attention, ce jour-là. J’avais simplement riposté. Je ne veux pas blesser Maddy en faisant quelque chose d’imprudent.
Elle se met à agiter les bras en l’air comme une dingue et je me retiens d’éclater de rire.
J’imagine que ça vaut le coup d’essayer.
Dès que j’ai accumulé assez d’énergie magique, je la projette sur elle. Maddy cesse d’agiter les bras et s’arc-boute en avant, s’étreignant le ventre en reprenant son souffle.
— Merde, vraiment désolée, dis-je dans un murmure rauque.
La tête penchée, elle acquiesce et lève la main. Au bout de quelques instants, elle se redresse enfin et pose les yeux sur moi, le visage encore pincé par la douleur. La force de l’impact lui a manifestement coupé la chique.
— T’inquiète. Tu dois apprendre à faire le tri dans tes pouvoirs. Au faîte de son entraînement, un Gris-Loup peut, entre autres choses, figer le temps, communiquer avec n’importe qui par télépathie, soigner les plaies et projeter des ondes de choc… et ça, tu viens de le faire.
OK… ça fait beaucoup à digérer.
Je dois avoir l’air terrifiée, car elle sourit.
— Continue simplement à essayer des trucs, et tu commenceras à distinguer tes différents dons. En tout cas, c’est ce que dit Brayden.
Brayden. La simple mention de ce prénom me serre la poitrine.
Maddy semble percevoir mon humeur.
— Essaye encore. Allez, fige-moi.
Elle agite la main et tortille bizarrement les fesses, comme une fofolle en train de twerker, et je dois me mordre l’intérieur de la joue pour m’empêcher de rire.
J’invoque à nouveau mon pouvoir. Cette fois, les bracelets brillent plus intensément. J’essaye de distinguer mes sensations, mais je ne sens aucune différence.
Arrête le temps. Comme tu l’as fait pour Brayden ce soir-là sur le parking.
Je projette une boule d’énergie invisible sur Maddy. Pendant un bref instant, elle écarquille les yeux, puis elle voltige en arrière, heurtant le mur avec fracas.
— Maddy !
Je me rue à travers la pièce tandis qu’elle s’effondre sur le sol près du lit.
Des pas lourds se précipitent dans le couloir et la porte s’ouvre à la volée.
— Qu’est-ce que c’est que ce foutoir ?! s’égosille Silas.
Maddy tousse, le souffle coupé.
— J’ai fait un cauchemar, dit-elle, la respiration sifflante. Je suis tombée du lit.
J’ai le dos tourné. Je ne suis pas certaine de pouvoir regarder Silas en face et de lui mentir sans me faire gauler.
— J’ai sauté de mon lit pour l’aider dès que je l’ai entendue tomber, lui dis-je.
— Un cauchemar ? Tombée du lit. (Sa voix est encore épaissie par le sommeil.) T’es encore un bébé ou quoi ? Retourne te coucher !
Il claque la porte derrière lui et le bruit de ses pas s’estompe.
Je baisse la tête sur Maddy, les yeux écarquillés.
— Tu vas bien ? demandé-je en silence.
Elle sourit et lève le pouce :
— Tu maîtrises les ondes de choc.
Ha ha. C’est une façon de voir les choses.
Secouant la tête en signe de confusion, je l’aide à se relever et à monter sur son lit.
— Pas question de recommencer, dis-je à voix basse.
Maddy continue à sourire comme une cinglée.
— Demain soir. Même heure.
Puis elle se retourne et tire les couvertures sur elle.
Elle est folle, ou quoi ? J’aurais pu lui faire super mal ! Ça n’en vaut pas la peine. Sans compter qu’on a failli se faire prendre. Cela dit, si je pouvais trouver un moyen d’utiliser mes pouvoirs sans la blesser, je pourrais vraiment être utile à Brayden le soir du combat.
Je reste éveillée pendant une heure à ruminer l’idée que je pourrais apprendre à maîtriser mes dons de Gris-Loup. Quand je m’endors enfin, je suis aussitôt aspirée dans un rêve. Mais ce songe est étrange. Il paraît réel.
 
Morgana tient un cristal suspendu à une corde, comme un pendule, et le fait osciller au-dessus d’un morceau de papier.
— Je ne la vois toujours pas. Ils ont jeté un sortilège de dissimulation sur les filles, je ne peux pas le rompre.
La vision s’élargit et j’entrevois Brayden qui examine une carte du pays par-dessus son épaule.
— Pourrait-il les avoir emmenées hors des États-Unis ?
Morgana lève les yeux au ciel, visiblement fatiguée.
— J’ai passé en revue le monde entier et le royaume de l’Ether. Tu le sais très bien.
Le visage de Brayden est un masque de douleur.
— C’était son anniversaire hier… Crois-tu qu’elle soit… Peux-tu savoir si elle est encore en vie ?
Une main se glisse dans la sienne pour la serrer et mon cœur s’emballe en voyant Leah poser la tête sur son épaule. Ce rêve vient de se changer en cauchemar.
J’ai envie de crier : « Éloigne-toi de lui, putain ! »
Morgana hausse les épaules.
— Tout ce que je peux te dire, c’est que je sens qu’un sortilège me les dissimule. Il est toujours là.
Brayden grogne, s’arrache à Leah et commence à arpenter la pièce. La scène de mon rêve s’élargit encore et je reconnais l’endroit : c’est le bureau de Morgana, dans l’arrière-boutique de l’apothicairerie à Cœur d’Alene.
— Tu es la plus puissante sorcière au monde. Comment se fait-il que tu ne puisses pas anéantir ce sortilège ?
Morgana toise l’alpha d’un air narquois.
— Parce que le sort a été lancé par un seigneur fae et que la magie de leur engeance n’est pas chose facile à briser.
Leah se place entre eux, bras tendus.
— OK, tout le monde se calme ! Merci d’avoir essayé, Morgana. On reviendra la semaine prochaine et on essayera à nouveau.
Morgana n’a pas l’air enchantée, mais se contente d’acquiescer. Leah se dirige vers Brayden et pose la main sur son épaule.
— Rentrons chez nous.
 
La peine que je ressens quand elle lui dit ça me tire de mon rêve et je m’éveille en sueur, les yeux rivés au plafond.
Ce rêve était-il réel ? Il m’a paru très vrai, en tout cas. Mes songes sont-ils des prémonitions ? Est-ce seulement possible ? Je me demande s’il s’agit d’un de mes dons de Gris-Loup. Tout ce que je sais, c’est que voir Brayden m’a donné envie de le toucher.
Et maintenant, je me sens habitée par le vide.

3
Trois mois plus tard.
Dormir, c’est pour les faibles. Je suis comme une mère qui ne dort que quatre heures par nuit, à ceci près que je n’ai pas d’enfant. Juste Maddy la Cinglée, une coach psychopathe qui m’apprend chaque nuit à maîtriser mes pouvoirs. Au début, nos séances duraient de 2 heures à 3 heures du matin, puis de 2 heures à 4 heures et, maintenant de 1 heure à 5 heures. Si nous sommes trop bruyantes, Silas se ramène et nous faisons semblant d’avoir fait un cauchemar, ou une crise de somnambulisme. Ça marche chaque fois. J’arrive désormais à distinguer mes dons et à les utiliser à volonté. Certes, je n’ai accès qu’à dix pour cent de mes pouvoirs, mais c’est suffisant pour changer la donne. Si j’arrive à les invoquer pendant que Silas est éveillé, alors nous pourrons partir d’ici. Je n’ai pas encore essayé, mais c’est prévu dès demain. L’affrontement est dans un mois. Si nous parvenons à nous enfuir, Silas ne pourra pas se servir de moi contre Brayden.
Depuis le couloir, sa voix nous parvient dans la cuisine.
— On sort courir !
Notre jogging quotidien dans Central Park est la seule chose qui nous permet de ne pas péter les plombs. Sans ça, nous serions coupées du monde extérieur. Récemment, Silas nous a donné la permission d’entrer dans un boui-boui pour prendre un café, à condition de rester ensemble et de ne parler à personne.
Silas, j’ai fini par le comprendre, est un alpha du genre narcissique, territorial et psychotique. Si un autre homme nous regarde, Maddy ou moi, il nous colle de plus près, allant parfois jusqu’à passer ses bras autour de nous ou à lancer au type un regard assassin.
Si Brayden me faisait un coup pareil, je pourrais trouver cet accès de jalousie plutôt mignon, mais Silas n’a aucune limite. Il commande pour nous, nous forçant à manger ce que lui veut que nous mangions ; à boire le café qu’il a décidé que nous devions boire. Il ne nous demande jamais notre avis ; il s’en contrefout. Nous n’existons que pour son bon plaisir, et je commence à en avoir tellement marre de ces conneries que je fantasme à l’idée d’exercer mon pouvoir sur ses bracelets pendant la journée et de le torturer avec mes dons désormais bien rodés.
Pourtant, je dois me retenir au risque de succomber à cette malédiction à la con.
Nous enfilons rapidement nos pantalons de jogging, nos sweats à capuches et nos baskets. Il fait encore étonnamment froid pour un mois d’avril. Silas nous libère de notre prison, comme nous le disons souvent, et nous voilà dans la rue.
Même en plein hiver, les chutes de neige n’ont jamais empêché nos joggings. Je pense que Silas a autant envie que nous de courir, en particulier les soirs de pleine lune quand nos loups sont si proches de la surface.
Dans ces moments-là, nous courrons tard dans la nuit et nous nous transformons, filant à toute vitesse au milieu des ombres de Central Park, comme une petite meute de loups exilés. J’ai l’impression que Silas regrettent l’Idaho et ses terres, mais il a tant à cœur d’emmerder Brayden qu’il reste ici. Une ville de huit millions d’habitants où nous sommes bien cachées.
C’est déprimant, mais l’affrontement aura lieu dans moins d’un mois et je ne suis pas la seule à m’y préparer. Silas s’entraîne lui aussi, en pompant mon énergie. Dans la journée, je le sens la ponctionner, prêt à l’utiliser contre Brayden, et ça me débecte.
Pendant que nous courons, je savoure la sensation de mes pieds sur le bitume, l’air frais du printemps sur mon visage. Avant notre déménagement, je n’étais pas du genre à faire du jogging. À moins d’être poursuivie, j’ai une sainte horreur de courir. Mais maintenant, c’est devenu pour moi synonyme de liberté. C’est le seul moyen de sortir de ce maudit appartement et de retrouver le monde extérieur.
Maddy et moi échangeons un regard, un sourire, puis nous nous lançons dans un sprint effréné. Tout comme moi, elle a l’esprit de compétition, et nous faisons souvent la course dans le parc pendant que Silas se traîne dans les rues en trottinant à un rythme plus posé. Nous savons quel sentier nous sommes autorisées à parcourir et à quelle distance nous pouvons nous éloigner. Comme des chiens bien dressés, nous ne nous éloignons jamais bien loin de notre maître.
La première fois que Silas nous a emmenées courir, j’ai songé appeler à l’aide et dire aux flics qu’il nous avait kidnappées, mais dès notre première nuit ici celui-ci m’a assuré une chose : si j’essayais de m’enfuir ou de prévenir Brayden, il tuerait ma mère. Quant à Maddy, il l’a menacée de tuer sa petite sœur, Nora. En plus d’être un maître en manipulation, Silas est aussi un homme cruel, raison pour laquelle je l’ai surnommé Satan.
Mes jambes me brûlent et mon thorax se soulève tandis que mes pieds battent le pavé, talonnant Maddy de près. Les arbres, la lune, l’air frais… C’est si agréable d’être dehors. Nous filons à travers la clairière et Maddy tape le tronc du grand chêne, me coiffant au poteau. Je ralentis, aspirant de grandes bouffées d’air pendant qu’elle jubile de sa victoire et que Silas trottine lentement dans notre direction au bout du sentier.
Je ricane, prête à ouvrir la bouche pour dire à Maddy que je la battrai la prochaine fois, lorsqu’une silhouette familière apparaît derrière un buisson, à l’écart du sentier principal.
Artemis ?
Je suis tellement surprise par la soudaine apparition de l’Ancien que j’en reste estomaquée.
— Cela fait plus d’un an que je te cherche ! s’écrie le fae, presque comme un parent qui aurait perdu son môme au centre commercial et qui vient de le surprendre devant la boutique de bonbons.
— Artemis !
Je pousse un gémissement, me précipitant vers lui pour le serrer dans mes bras, quand il se fige en écarquillant les yeux.
— Cours, souffle-t-il avant de disparaître à nouveau.
Qu’est-ce que… ? Je l’ai rêvé, ou quoi ?
Je fais volte-face vers Maddy pour m’assurer que je n’ai pas halluciné et que je ne suis pas en train de devenir folle, et je comprends pourquoi Artemis a eu l’air si terrifié : Novus se tient à moins de trois mètres derrière Maddy.
Le meneur de la chasse sauvage nous a trouvées.
Je ne l’avais encore jamais vu auparavant, mais l’écœurante odeur de sirop qui imprègne l’air ainsi que la meute de loups fantomatiques qui forment un V derrière lui trahissent son identité.
Il est plus humain que je me l’étais imaginé. Grand et élancé, des veines noires luisant sous sa peau translucide. Une immense ramure dépasse de son front, dont les pointes dégoulinent d’une substance au parfum sucré. Les quelques passants à proximité ne le regardent même pas, et je me demande s’ils peuvent seulement les voir, lui et sa meute de loups spectraux.
— Maddy ! croassé-je. Cours !
Elle se tient face à moi, stupéfaite d’avoir aperçu Artemis, mais elle se rend compte maintenant que mon attention se porte sur autre chose, juste derrière elle. Maddy tourne lentement la tête par-dessus son épaule, juste au moment où un des loups se jette sur elle. Je passe alors à l’action.
Sur une échelle de 1 à 10, mon instinct de protection est à 12. Maddy, c’est ma famille, et il est hors de question de laisser cette saloperie lui fouiller les tripes comme il l’a fait avec le précédent Ancien.
Je m’élance droit devant moi, brandissant les mains en avant tout en puisant l’énergie de mes bracelets. À ma droite, Silas pousse un rugissement sur le sentier de course. Je devine qu’il est tout proche et qu’il a compris ce que je suis en train de faire. Une onde de choc invisible s’échappe de mes paumes et frappe le loup de plein fouet, le repoussant avec une telle force qu’il percute violemment Novus.
Maddy file à la vitesse d’une balle, s’enfonçant dans le parc au pas de course. Je n’attends pas de savoir ce qui va se passer ensuite. Je tourne simplement les talons et je lui emboîte le pas. Silas utilise très rarement son don d’alpha lui permettant de communiquer avec nous par télépathie, ce qui est surprenant de la part d’un maniaque du contrôle, mais là, il le fait.
— Bordel, qu’est-ce que c’était que ce mer…
Il s’interrompt. Il doit sûrement être tombé sur Novus.
Pitié, faites qu’ils s’entre-tuent. Si ça pouvait arriver, ça réglerait bien des problèmes.
Avec Maddy, nous courons frénétiquement en zigzag, nous faufilant à travers le parc. Puis nous quittons le sentier et déboulons sur un espace ouvert.
— C’était…
— Novus, confirmé-je.
— On est foutues ! s’exclame Maddy en ahanant lourdement. Il ne revient jamais bredouille d’une chasse !
— Il est peut-être venu pour Silas, signalé-je en m’arrêtant, pressant mon point de côté.
Nous nous blottissons dans un bosquet et essayons de réfléchir à la suite. C’est alors que mes bracelets se mettent à briller ; mes genoux s’affaiblissent et je sens mon énergie me quitter.
Maddy me regarde, les yeux grands ouverts :
— Silas ponctionne ton pouvoir pour affronter Novus ?
Je hoche la tête. Ça, ou bien c’est Novus qui draine le pouvoir de Silas, pompant le mien par la même occasion. Mais cela me paraît peu probable, car le sortilège de protection entourant le loup-garou pourrait se déclencher et tuer le meneur de la chasse sauvage.
Il y a un bruissement dans les buissons derrière nous et nous nous retournons, tombant nez à nez avec Artemis.
Cela fait tellement longtemps que je n’ai pas vu quelqu’un issu de notre passé. Je connais à peine le fae, pourtant je me précipite dans ses bras et éclate en sanglots.
Il reste paralysé. Manifestement, mon pétage de câble est trop difficile à gérer pour lui.
— Désolée, m’excusé-je en reniflant avant de rire comme une hystérique.
— On ne sort pas beaucoup, explique Maddy.
Je m’éloigne de l’Ancien et il hoche la tête, me regardant avec compassion.
— Brayden m’envoie te dire que…
Ses yeux s’agrandissent sous le coup de l’inquiétude, puis il disparaît à nouveau dans un nuage de fumée.
Non !
Qu’est-ce que Brayden l’a envoyé me dire ? À moins qu’il se soit adressé à Maddy ? Non, c’est moi qu’il regardait. Je n’ai pas le temps de soupeser la question : quelqu’un plonge ses bras dans les buissons, me choppe par l’épaule et me tire en arrière.
Je hurle en donnant des coups de poing vers l’extérieur et je touche quelque chose, songeant qu’il s’agit de Novus.
Une main m’enserre alors la gorge et je reste complètement immobile.
— Frappe-moi encore et je t’arrache la tête !
Le grognement de Lora dans mon oreille fait remonter un frisson le long de ma colonne vertébrale. La fae me relâche et je tombe à genoux devant elle en ahanant. Elle est vêtue d’une sorte de robe de bal dorée complètement déplacée et me toise comme un insecte qu’on s’apprête à écraser. Puis elle lève les yeux sur le bosquet et ordonne :
— Sors de là. Immédiatement.
À son corps défendant, Maddy quitte sa cachette.
Je tends la main vers mon amie, mais un œuf de téléportation tombe à nos pieds l’instant d’après, et nous sommes aspirées dans l’Ether.
Après une seconde de chute, mes pieds heurtent le marbre glacé. Nous voilà de retour dans la grande salle de bal où les seigneurs faes nous convoquent sans arrêt. Sauf que cette fois, la pièce est bondée de convives en costard-cravate qui s’esclaffent en buvant du champagne. Maddy et moi échangeons un regard perplexe : ces gens sont des faes.
Lora rouspète :
— Tu as failli gâcher ma réception d’anniversaire !
Moi ? En quoi est-ce ma faute ? Je comprends maintenant de qui Silas tient ses tendances psychopathes.
Je me demande si les œufs de téléportation ont tous la même destination, car ils nous transportent systématiquement ici et personne ne paraît perturbé par notre arrivée. Cette salle de bal semble être une sorte de centre de téléportation, si tant est qu’une chose pareille existe.
Silas fait soudainement son apparition. Il saigne du nez, et son cou est couvert d’ecchymoses, comme s’il avait été étranglé
— Désolé d’avoir eu à faire appel à toi, mon amour, dit-il aussitôt à Lora d’un ton roucoulant qui me donne légèrement envie de vomir.
Lora prend une profonde inspiration et nous fusille toutes les deux du regard.
— Fallait-il vraiment embarquer les deux ?
Silas pose longuement son regard sur Maddy, puis il acquiesce.
— Je crois que oui. Elle a dirigé l’armée de Brayden.
Une lueur de souvenir illumine vaguement le regard de la fae.
— Ah oui, ça me revient, maintenant.
Maddy serre les dents et les muscles de sa mâchoire se contractent.
Ça cache quelque chose, mais le moment est mal choisi pour tenter d’en savoir plus.
— Dans ce cas, nous ne pouvons pas nous permettre que Novus les gobe toutes les deux, râle Lora. Nous les cacherons ici. Ce n’est que pour un mois, après tout.
Le soulagement me submerge et Maddy se détend légèrement.
Lora dégaine un nouvel œuf de téléportation et je m’immobilise. Il tombe à nos pieds puis nous sommes aspirées dans une aveuglante lumière verte.
À peine ai-je atterri dans le sous-sol du donjon que Castiel me prend dans ses bras et m’écrase contre son torse.
— Averly !
Wouah !
Je me raidis, puis il me relâche, reculant d’un pas.
— Maddy ! lancent Blake et Natalie à l’unisson avant de se jeter sur leur belle-sœur.
Nous avons été téléportées dans la cuisine de leur prison aménagée et toute la fratrie se précipite maintenant sur nous pour nous accueillir.
— Mads ! s’écrie Castiel tandis qu’Axel et Gabe traversent le pièce pour lui faire un câlin groupé.
Le son de leurs sanglots me serre le cœur et je ne peux contenir mes larmes. Cela fait un siècle qu’ils n’ont pas vu leur sœur.
Alex tend son bras immense et m’attire brusquement dans la mêlée, nous écrasant tous dans son étreinte. Leurs corps se massent contre moi. C’est presque douloureux, mais je m’en fiche. C’est si agréable d’être serrée comme ça. L’émotion générée par cet énorme câlin collectif m’obstrue ma gorge.
— Tu nous as manqué, sanglote Blake en s’adressant à sa belle-sœur.
Quelque part au milieu, Maddy rigole entre deux sanglots.
Nous nous éloignons finalement les uns des autres et tous les regards se posent impatiemment sur nous.
— Qu’est-ce qui se passe ? Pourquoi vous ont-ils laissées descendre ici ?
Castiel sursaute et tend la main pour effleurer mon poignet, comme s’il remarquait seulement la présence de mes bracelets.
— Wren ?
Il fait un léger mouvement pour me prendre dans ses bras, mais je bats en retraite, faisant naître sur son visage une expression chagrinée. Me voyant prisonnière des bracelets de Lora, il en a conclu que j’étais Wren et qu’elle m’avait renvoyée auprès de lui en tant que prisonnière.
Il est sexy en diable, et vraiment gentil… mais il n’est pas Brayden. Je comprends alors que, même si je suis Wren, mon cœur appartient déjà à l’alpha. Il n’y a aucun retour en arrière possible.
Mal à l’aise, je dévisage Castiel et m’éclaircis la voix :
— On peut se parler ?
Maddy prend la main de Natalie :
— Je vais tout vous raconter. Allons dans l’autre pièce.
Elle s’empresse de faire sortir les autres, et Castiel et moi nous retrouvons seuls devant la cuisinière sur laquelle mijote un ragoût à l’odeur alléchante. Il me dévisage comme si j’avais tué son chien. Je désigne la table entourée de huit chaises :
— Tu ne veux pas t’asseoir ?
Il me regarde d’un air renfrogné.
— Je vais en avoir besoin ? Wren, que se passe-t-il ? Tu portes des bracelets. Ils t’ont capturée, ont muselé ta magie, et maintenant quoi ? Tu me rejettes ?
Il se comporte comme si je l’avais giflé et je m’en veux à mort pour ça.
J’ouvre la bouche pour parler et il commence à arpenter la pièce.
— Si c’est à cause de ta mémoire, ça ne me pose pas de problème. Nous nous construirons de nouveaux souvenirs. Je prendrai mon mal en patience. Désolé de m’être laissé emporter, je suis…
— Castiel…
Je fais un pas en avant et il s’arrête, me regardant droit dans les yeux avec une vulnérabilité telle que je suis sur le point de me dégonfler. Il ressemble tant à Brayden, ça me déchire le cœur.
Je tends les bras et prends son visage entre mes mains.
— La vérité, c’est que… je suis tombée amoureuse de Brayden avant de te rencontrer et maintenant, je ne peux pas faire taire ce sentiment. Alors, que je sois Wren ou Lena… c’est lui que je choisis.
Il se fend alors d’un immense sourire qui me laisse stupéfaite.
D’accord… ce n’est pas tout à fait la réaction que j’avais anticipée en lui confiant que je suis amoureuse de son frère.
— Si tu es tombée amoureuse de Brayden, alors tu n’es pas ma Wren. Tu es Lena, m’assure-t-il.
Le soulagement m’envahit devant une telle certitude. Mes bras tombent le long de mon corps. Mon enthousiasme est à son comble.
— Tu crois ?
Il acquiesce.
— Wren est mon âme sœur. Jamais elle ne choisirait quelqu’un d’autre. J’en suis certain.
Je me mords la lèvre, me gardant de lui dire que son âme sœur est probablement mariée à Brayden depuis maintenant presque un an.
— Bah… perdre la mémoire, c’est un peu perturbant et…
— Parle-moi d’elle. (Son visage s’illumine.) Leah, c’est bien ça ?
De deux choses l’une : je peux anéantir son âme en lui confiant toute l’affection qu’elle semble avoir pour Brayden, ainsi que la façon dont elle s’est jetée dans ses bras après s’être souvenue de lui à l’issue de l’affrontement. Ou alors…
— Elle est cinglée, dis-je en rigolant, le faisant sourire de plus belle. Elle croit dur comme fer à Bigfoot, aux aliens et que les traînées blanches laissées par les avions sont en fait des produits chimiques. (Castiel a l’air perdu et j’agite la main pour dissiper son trouble.) Des trucs qui n’ont pas été prouvés.
Une lueur de compréhension illumine son visage.
— Dis-m’en plus.
Nous nous asseyons et, pendant l’heure qui suit, je lui raconte des anecdotes à propos de Leah – notre mot de passe secret, sa loyauté, nos soirées pyjamas, ses embarrassantes lubies, tout ce qui me vient à l’esprit. Et tout du long Castiel rayonne, comme s’il tombait amoureux d’elle à travers mes histoires.
Je me sens à la fois excitée et embêtée. Se peut-il qu’il ait raison ? Que je sois en réalité Lena et que Wren soit maintenant casée avec Brayden ? Mais cela n’explique pas le souvenir de Leah, ni pourquoi elle s’est ruée sur lui pour l’embrasser.
Cela dit, techniquement, je ne les ai pas vus s’embrasser. J’ai perdu connaissance juste avant.
Castiel glisse sa main dans la mienne et la tapote.
— Nous allons nous en sortir et tout ira bien.
Jusque-là, je n’avais pas compris combien j’avais besoin que quelqu’un me dise ce genre de chose. Un larme coule le long de ma joue. Castiel m’ouvre les bras et je me blottis contre lui.
Un câlin fraternel après m’être sentie au plus bas. C’est agréable.
Je suis peut-être Lena, et Brayden et moi avons donc vécu un enfer. C’est pas juste, Bordel ! Je veux mon âme sœur ! Je veux notre fin heureuse !
Je me recule en grognant et Castiel pose sur moi un regard brûlant.
Je lui présente mes bracelets :
— Dans un mois, Brayden affrontera Silas dans un combat à mort. Ces bracelets me lient à lui.
Castiel hoche la tête, un petit sourire machiavélique au coin des lèvres.
— Dans ce cas, nous t’apprendrons comment reprendre ton pouvoir et il sera sans défense.
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